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irémonie, obligeant le ministre à pren-

la CB' landau pour se rendre â la gare
drfJ Pmps avant ie train.
}0r-rtèle a ses principes de malveillance dé-

hiréé M. Augagneur voulait ainsi arrêter
* iMie'ment les discours et empêcher MM.

îrolpne, qui n'est pas son ami et Vincent j
ûaC°den t de notre Académie des sciences,
5 nrononcer leurs discours. Cène lut qu'un I

ntre-temps, sans conséquence. Qui donc j
levait se plaindre de l'absence d'un pa-

p0ii « goujat « ? — pardon du mot, il sort
Laûr'ré mol de ma plume.

Mais il fallait expliquer cette rupture en-
P la Mairie de Lyon et l'Académie. La-des-
s M. Augagneur prend sa belle plume

Si» Tolède, et comme tous les gens rageurs
•r méchants, il ajoute dans ie Progrès, une

flfKà sa gaffe. Car, par ricochet, voulant
' atteindre M. Compayré, ii insulte le minis-

V EU oui ! il insuite M. Chaumié, quand
' .. essaye, en un style filandreux, de dé-
«mntrer que toute sa colère vient ae ce que
E i oiseau, maire de Bourg, a été nommé
membre du Conseil académique en rem-

 lacement de M. Beauvisage.
} çrox a nommé M. Loiseau"? C'est M.
rnaumié lui-même.

II est bon, je crois, d entrer ici dans le
menu des laits pour nombre de nos lec-
teurs qui ne doivent pas connaître le fonc-
tionnement de ce rouage universitaire.

* *
le Conseil académique réserve, parmi

.es membres, quatre places aux représen-
tants du conseil général et des assemblées
municipales de son ressort. Les représen-
tants sont renouvelés tous -les 'quatre ans
nvec leur mandat municipal et peuvent
être réélus. C'était le cas de M. le profes-
seur Beauvisage, que je connais beaucoup, j
dont j'ai été jadis le camarade, et qui I
appartenait depuis longtemps au Conseil S
académique. , - - S

Le second membre du Conseil est, jecrois, |
„\î ie maire de Ma.con.

Aussitôt après les élections municipales
du 1" mal dernier, le ministre s'empressa
de compléter le. Conseil en remerciant M.
Beauvisage; car il fallait statuer, le 16 mai,
sur le cas de ce singulier processeur 'de
Roanne, le citoyen Téry, internationaliste
et antimilitariste. Ce triste enfant de l'Uni- I
versité — bêlas ! c'est un collègue ! — fut à 1
peine puni d'une réprimande par 18 voix, si I
mon souvenir est fidèle, contre 3; c'était
 suffisant- Chacun sait, chez nous, combien j
une réprimande est fâcheuse.

Ea bien ! quel avait été l'avocat de ce [
irlste professeur ? — car d'ordinaire c'est j
m membre du barreau qui accepte cette, j
pfe'.' — Ce fnt M. Augagneur lui-même, i
jamais on n'eût songé à lui voir endosser
pareil rôle. Qui hébergea, pendant le pro-
cès universitaire, le professeur inculpé
ïé'ry? Ce fut le jeune Herriot. Celui-ci
poussa, même la complaisance jusqu'à I
oflrir gracieusement une — dit-on Une ou |
un',' — une automobile à Téry, revenant de j
prononcer un discours révolutionnaire à. S
Toulon et qui avait manqué le train de 1
•Roanne '.à Perruche. Grâce à ce procédé, il 1
arriva à peu près pour l'heure de son I
.cours, 1
.Le 27. juin, M. Beauvisage . envoyait à]

l'Académie sa démission de membre du 1
Conseil académique, non pas «parce qu'il 1
c'était plus chargé de l'Instruction pubïi- S
que », comme ose l'écrire M. Augagneur I
û'ans le Progrès, mais « à cause de son sur- j
(Croît de travail »..

Le ministre allait-il nommer alors, au I
Conseil académique, chargé de la disci- |
pline du corps enseignant, MM. Augagneur I
ou Herriot, les amis de Téry ? Non, il ch'oi- i
Bit M. le maire de Bourg, que lui proposait I
M. Compayré et le nomma par arrêté mi- I
nistériei, le 18 juillet.

Inde irœ\ M. Augagneur vient mettre i
alors en parallèle, avec un trémolo d'émo- 1
tioni M sous la plume, les sacrifices faits
par-Lyon-peur rUnlversité> Est-iLMen sûr
qïie^.Kiutesprci.portioas^de budget. d'ailleurs
gardées, Bourg n'a pas. plus fait en faveur
de ses? deux lycées, tanais que Lyon depuis
longtemps ne donne rien, si je ne me trompe,
à ses facultés '?

Voila donc, suivant M. Augagneur, l'ori-
gine du conflit entre la Mairie et l'Univer-
sité; il existe depuis cinq mois au plus.
.Mais alors, depuis cinq années bientôt

qu'il, est maire de Lyon et qu'il offre, au I
moins chaque année, deux banquets officiels, S
pourquoi le maire n'at-il jamais invité le
Recteur?

Il y a quelque temps venaient à Lyon
M. Casimir Perler et les Franco-Ecossais à
l'Université. M. Augagneur fut invité à la
fête et au banquet. Il ne vint pas.

Un mois après venaient à Lyon les parle-
mentaires anglais ; M. Compayré lut-U in-
vité? Non!

D'autre part, de quoi peuvent se plaindre
ces deux pauvres victimes, MM.Augagneur
et Herriot ?
_ M. Compayré ne îaîsait-il pas nommer,
le 11 juillet dernier, M. Herriot membre du
bureau d'administration du lycée, poste qui
équivaut au moins au Conseil académi-
que?

M. Compayré ne faisait-il pas désigner
Par le ministre M. Herriot, au mois de juil-
let dernier, pour présider la distribution
nés prix du lycée de Saint-Rambert ? Ne
îaisait-ii pas désigner, l'année, d'avant, M.
Augagneur, luimeme, pour présider la dis-
tribution des prix du grand lycée, et, l'au-
tre année, celle du lycée de filles ?

Peste, mes chers collègues, on eût pu
vous croire satisfaits ; de mon temps, on
1 était à moins 1

• Bref, votre querelle, M. le Maire, n'est
qu'une querelle d'Allemand ; j'en demande
pardon au professeur Lassar, de Berlin, no-
tre hôte d'hier.
' Toute supériorité vous gêne ; aucun men-
songe ne vous coûte.

Ma foi, on a écrit le mot de « muflerie » ;
toute réflexion faite, je vous le laisse.

Un Vieil Universitaire Libéral.
P. S. — Mais, j'y songe ; M. Augagneur a

«u connaître jadis, assez intimement un
M- Loiseau, rédacteur au Lqon Républicain,
allègue et ami de Bellièvré 1 Eh bien, pour
3a gouverne, je lui dirai que ce doit-être
le fils de M. Loiseau, maire de Bourg.
' eut-on, dés lors, traiter ceiuici de « demi-
ûationaliste » ? Allons, encore une sottise
2? Plus i...
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CONCERTCOLONNB
.La Société de secours pour les orphelins
l^s ouvriers des chemins de fer français,
°naah hier soir au Casino, son concert

Ion 8 avec le concours de l'orchestre Co-

l'an ,noh>breux public avait répondu à
1BIÎ ?• * de cette société philanthropique, et

bondé
6 SallS du Gasino était absolument

rélonf
ecette a du ôtre fructueuse et je m'en

d'intér-'t °
ar i,ceuyre esc ûes Plus dignes

Cofe certaia lue l'annonce d'un concert
attrait exercera toujours un très grand
Suis i les dUeUariU lyonnais sevrés de-

L'éin tempa û 'audltiu us symphoniques.
Suaian^

6
 ,?' est pius à Iaire de cette

éméVit5 dlDs trumentistes, tous virtuoses
ûée a\ • .admirablement stylée et dlscipli- •
Séenno,8/ sî acquis une légitime et euro-

SS réPUtation.
C*UIQÎA Ae Proteste encore énergiquement,
St'o^r,™ , tdtt l'année dernière.oontre le
dm. ,.,mme élaboréparM. Colonne qui s'obs-
serv'ii ,ga

t
ore P° ur quel motif, à ne nous

hes-*,,0;hacua de ses concerts que des œu-
C'ett connues.

isoou^ 0 sin eulière idée de venir]; de Pa-u
«r nous faire entendre l'ouverture du

Roi d'Ys, voire celle des Maîtres Chanteurs
ou encore le Rouet d'Omphale.

Je ne désespère pas d'être, la prochaine
fois, convié â l'exécution d'une sélection
sur les Huguenots ou une mosaïque du Do-
mino noir.

De son-côté M. Maréchal, ténor de l'Opéra
Comique, a cherché dans son répertoire
tout ce qu'il avait de plus neuf : l'air de Jo-
seph d'un jeune compositeur nommé Méhul
et le récit du Gral de Lohengrin, un opéra
complètement inconnu dans la seconde ville
de France.

Vraiment ces Messieurs oublient que
Lyon n'est pas Pézenas, que nous possé-
dons un théâtre sur la scène duquel, nom-
bre d'ouvrages ont été représentés même
avant Paris, les Maîtres Chanteurs et Lo-
hengrin, sont de ceux-là.

SU me fait l'honneur de me lire, M. Co-
lonne ne modifiera probablement pas sa
manière d agir à l'égard de la province, je
ne m'illusionne pas. Mais cela m'est indiffé-
rent et je considère que ie devoir d'un cri-
tique eat de dire hautement et franchement
sa pensée, de combattre la bonne cause sans
se laisser arrêter par l'idée de l'inutilité de
ses récriminations.

De pius, je crois traduire ici l'opinion de
mes compatriotes justement surpris que le
directeur de l'Association artistique des
Concerts du Châtelet réserve pour le seul
public de la capitale les productions inté-
ressantes de l'école moderne que (ne lui
déplaise) nous sommes trèB capables d'écou-
ter, de juger et apprécier.

Et maintenant il convient de rendre hom-
mage à la vérité etde prêter un juste tribut
d'admiration à la prestigieuse exécution
que nous adonnée l'orchestre Colonne (ou
plutôt une partie de l'orchestre, oar il n'était
pas au complet).

On chercherait vainement plus de sûreté
et de franchise dans les attaques, plus de
puissance et de douceur, plus d'observations,
des nuances. Et quelle sonorité. Es ces
violons! Et ces cuivres! Ayez-vous.' en-
tendu les trombonnes dans Rédemption !

Il y avait bien quelques hésitations du
côté du basson mais quand on fait huit
heures de chemin de fer 1

M. Maréchal a une voix magnifiquement
timbrée et d'Une rare' homogénéité. Il s'en
sert ea grand artiste et je ne pouvais en:
l'écoutant m'empêcher de, penser que ce |
serait bien le chanteur rêve pour Armide.
Voilà un chanteur capable d'aborder ce
rôle classique mieux écrit pour sa voix
que le récit du Gral, vraiment bien dur
pour un ténor d'opéra'-comiquô.

Sans rancune, monsieur Colonne, mais I
si vous revenez, ce que J'espère, jouez-nous j
quelque chose de neuf. h. F. S
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Anciennes Hâves le La Martinière-:
Hier dimanche, la Société des Anciennes:

Elèves de La Martinière conviait ses membres,
Honoraires a sa quatrième tête annuelle, donnée
jomœe les années précédentes, dans les salons ;
iu Palais de Glace.

MM, Cohendy, .professeur à la Faculté, pré- .
sldent de la commission administrative de
i'écolé La Martinière, Férrand et A* Lumière,
idmlnistrateurs de l'Ecole et. membres d'hon-
neur de la Société, à laquelle Us ont déjà donné
le si précieux encouragements, s'étaient lait
ïxouser.

La dévouée présidente Mme Constantin, pro-
lestseùr à l'Ecole, assistée de Mme» Maurage,
professeur, et Colomb-Berger, vice-présidentes,
.•eceVait avec une grâce exquise les nombreux :
invités venus pour applaudir au nouveau suc-
cès de cette jeune et déjà si utile société, et
parmi lesquels nous citerons : Mme Vacher,
sous-dlreotrtca da La Martinière des Filles; Mme
Essartai!, directrice de l'Ecole de commerce ;
Ville Trunlnet.membre d'Honneur de la Société;
Vï. Rebatel, président d'honneur ; MM. Plâtre
st Gailet, professeurs à La Martinière, etc., etc.

Au concert, si brillamment organisé par la
:om mission ayant â sa tète -l'infatigable et si
llsUnguêe Mile Compagnon, on a- successive- ;
aient applaudi Mlles Gaume, professeur à
.'Ecole, et Vacher, dans une Ouverture au
ilano ; Mme Rtsler,, . dans Salammbô et les
Saisons' ; Mlle Rambkud, dans Les Pécheurs
ie -Perles et Etienne Marcel.

Mlle Maynard dans Cinq Mars et Charles VI;
Mille Cbtisty; MM. Garas, Lateur, Gurdin,
Bessierea, Raymond, Fulcniron, Clément et
Desportes; -Mlle Merritt accompagnait au
.Jiano. .

Ce magnifique concert, dans lequel la quan-
;tté des concours, n'excluait point la qualité, a
pris lin sur une comédie très délicatement in-
lerprétée par Mlles Bârret et Christy. Un bal
;rès animé a terminé cette charmante journée
iont il y a lieu, de féliciter très chaleureuse-
aient la Société des Anciennes Elèves de La
Vlartinière.
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:s I^A. CASCABB "

« La Cascade » célébrait, dimafiche'13 novem-
bre, son premier anniversaire de fondation,
m même temps qu'elle inaugurait, salle des
Variétés, avenue des Ponts, S», la série de ses
'êtes d'hiver.

Après un concert fort bien exécuté, pendant
equel on a applaudi de nombreux artistes, '•
îotamment M. Barthélémy, de l'Eden de Saint-
ïtienne, dans Gentil trottin; M. Rosa-Ball, !
lans Dame de Pique et Fleur de Pont; M. Thlvel,
lans Chand' d'ballons ; M. Comme, dans Hymne
i Lyon ; M. Perriri, dans Le Muletier de Tarra-
;one: M. Perraud, maître de danse, dans La
vlatelotte. Un banquet a réuni le comité de la
iociété et quelques invités de la presse lyon- '
îaise.

Nous remarquons à la table MM. Georges !
vVinter, l'aimable président de la Cascade ;
3aul Baujard, vice- président ; Marius Vincent,
résorier ; Claude Martin, secrétaire; J. Raetz,
!X-présldent de l'Alouette; Mmes Ferrari etDu-
rernet, etc.

Au dessert M. Baujard remercié les artistes
lévoués qui ont prête leur concours à la fête,
es dames qui y ont apporté leur grâce et la
>ressc qui se montre toujours disposée à réser-
ver bon accueil à toutes les communications cîe
a société. Uu de nos confrères répond a cas pa-
•oles aimables par d'autres également sympa-
,Mqites, puis un bal des plus animés a clos cette
loirée en tous points ebarmante.

Exposition rétrospective (peintres I
et sculpteurs lyonnais).— Le catalogue I
raisonné et illustré, contenant 45 reproduc-
tions des principales œuvres exposées, est
en vente au prix de 2 francs tous les jours,
de 10 heures â 4 heures, dans les salles de
l'Exposition, quai de Bondy.

AVIS : Jusqu'au 20 nov. achat vieux den- I
tiers, faus. ûents, mêmes brisés. Burain, I
20,ir. Ferrandière.

Club Alpin. — Ce soir, mardi 15 novem- I
bre aura lieu la reprise des séances men-
suelles d'hiver à 8 h. 1/2 très précises dans
la salle des réunions industrielles au Palais
du Commerce (entrée par la place de la '
Bourse). Ordre du jour : l'Avenir de l'Alpi-
nisme, conlôrence par M. Paul Tournade,
substitut du procureur général, près la
Cour d'appel de Paris. Projections à la lu-
mière électrique par M. Gambs.

importante nouvelle -— Nous appre- f
nons de source sûre que l'émission des pil- j
lets de la loterie de Valenciennes marche
rondement. Nous croyons donc rendre un j 
grand service à nos lecteurs en les enga-
geant à faire dès maintenant l'achat de ces !
billets, qui, pour la moaique somme de un
franc, peuvent donner une vraie fortune.
Nous rappellerons brièvement les lots avan-
tageux de cette loterie dont le tirage est
fixé au 15 décembre prochain ; deux gros
lots de 150,000 et de 10,000 fr. ; 5 lots de
1,000; 10 de 500 et 100 de 100.fr., soit
80,00(3 fr. pour 11" lots.

Ces billets sont ea vente à l'Agence
S.P.A., 52, rue de la République, Lyon.

Pour recevoir franco, joindre au montant
des billets, enveloppe affranchie à 0.15 par 1
4 billets-

Nos Artistes. — C'est l'heure où vont
s'ouvrir les expositions particulières de
nos excellents peintres lyonnais retour des
vacances.

Celle notre ami Clovis Terraire s'ouvre le
17, dans son atelier, 45, rue de la Répu-
blique.

L'exposition de Mme Bret-Charbonnier
est ouverte rue Grolée, 6, au rez-de-chaus-
sée.

Nous y donnons rendez-vous aux ama-
teurs d'eeuvres sincères.

Vices du Sang, maladies de la peau
dartres, boutons, démangeaisons, déûôts
d'humeurs, goitres, grosseurs, plaies, tu-
meurs, abcès, sont toujours guéris par le
Sirop tàë Bochet Ou Serpent, 32, ruts
Lanterne, Lyon. Eviter les contrefaçons

^ GENTIANE FRANÇAISE
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 FAITS DIVERS
Mort subite. — Hier soir, à neuf heures et

demie, un cùanteur ambulant, M. Huliu, s'était
trouvé Indisposé dans un café de la rus Bécbe-
velln. On prévint la voiture d'ambulance, mais
quand elle vint, M. Hulin avait rendu le der-
nier soupir. Le cadavre a été transporté à la
Morgue.

Voleurs pinces. — Deux individus nommés
Eugène R..., vingt ans, sans profession, grande
rue de la Guiltotlere, 180, et Eugène D..., vingt-
cinq ans, manœuvre, grande rue de Monplaisir,
qui avaient été surpris en flagrant deiit de vol,
rue Mazenod,85, chez M. Bourget, débitant, ont
été arrêtés, rue Dunoir, 10, dans les cabinets
d'aisance où ils s'étaient cachés, lis ont été
ôerouôs.

Coups de revolver. — A la suite d'une dis-
cussion ayant éclaté hier vers quatre heures à S
la descente du tramway de St-Clair, M. Pro- j
theau, sous-inspecteur ue la Compagnie O.-T.-L. S
a tiré, rue Daupliine, quatre coups de revolver 9
sur un nommé Descombes, demeurant, 8, ruai
Caponi, qui bien qu'à bout portant, ne fut pas
atteint.

M. ProtheaU, dit avoir voulu effrayer son ad-
versaire qui lui voulait faire un mauvais parti.

Vol de 3.O00 francs. — Depuis quelque
temps, M. C..., boulanger, cours Vitton, consta-
tait chaque jour la disparition do sommes plus 8
ou moin» importantes, puisqu'il évalue à 3.020 j
francs le préjudice causé.

Sachant sur qui faire peser ses soupçons, il J
se. décida, dimanche,à se rendre auprès ou chef |
de là Sûreté, et nier matin, à 9 heures, la cou- |
pabie était surprise flagrante dolicto.

C'est une voisine, nomuiée Franceline Des- |
chenaux, 28 ans, qui avait oflert gracieusement
ses services aux époux C..., et. qui, ayant su
gagner leur confiance, avait pu, après s'être
procuré la clef du meuble renfermant la caisse,
en faire fabriquer une semblable et puiser ainsi
quotidiennement dans la bourse da ses amis.

Ne pouvant nier, elle conteste seulement le
chiffre détourné et prétend n'avoir pas volé plus
de 580 irancs.

Elle a été écrouéê.

Attaque nacturne. — M, Allhélig Charles, f
âgé da 21 ans, serrurier, demeurant 13, rus j
VUlerol, a été attaqué la nuit dernière, vers 4 j
heures, sur le pont du Midi, côté Saône, par j
une bande de voyous qui, après lui avoir fait I
le coup du père français, l'ont : complètement 1
dévalisé. ;

Couvert da plaies, l'agressé a été conduit à f
l'Hôtel-Dieu. i

Cycliste et automobiliste. — Hier, à neuf 1
heures du soir, la sieur Claudius Devillaine.cor- f
donnier, demeurant rue Mazenod, 132, revenait 1
à bicyclette de Saint-Laurant-du-Mure (Isère). |

Deviuairie suivait là route de Grenoble. Près 1
delà place de Monplaisir, un automobile tam-
ponna sa machine; le cycliste alla roulera
plusieurs mètres et, dans sa chute, se fit d'assez
graves contusions aux deux genoux.

Quant au conducteur de l'auto, il continua
tout simplement sa route sans s'occuper autre-
ment de sa victime.

VILLEURBANNE. — Agressions. — Les
agressions détiennent à présent le record des
faits divers :

Hier soir. & 9 heures, M. Jean Deberlé, jardi-
nier, 68 ans, demeurant cours Rlchard-Vitton,
39, rentrait chez lui en suivant la rue de. la J
Gare,

Près du passage à.ntveau de la .gare ds VU- |
leurbannë, un individu, qui le suivait depuis I
quelques instants, le terrassa et lui vola son j
portemonnaie, contenant uns somme da 10 |
francs, 75. -1

Remis de sa frayeur, la: victime qui perdait f
son sang en abondance par suite d'un coup vio- j
lent porté en plein visage, s'en fut au poste de j
la mairie déposer une pialnte contre son agrès- g
sèur dont il a pu donner un signalement exact, J

—Un .peu plus tard à 11 heures, MM. Fournet, |
marchand de comestibles et Chaussinand, ma- |
nceuvre, Impasse Meunier, 2 et rue de la Vil- f
lette, 32, quittaient des amis chez qui ils va- |
naient dé passer Une joyeuse soirée.

Tous deux suivaient la rue Baraban, quand, J
près de l'usine Coignet, huit apachea se ruèrent I
sur eux et les malmenèrent fortement. 8

Des gardiens da la paix en tournée, accouru-
rent, mais à la vue des uniformes les énergu-
mènes disparurent. ,

— M, Maurice Perroux, ouvrier tulliste, rue
Neuve-des-Charpennes, venait de terminer sa
soirée au café Merlin, mémo rue, 93, et sa dis-
posait à rentrer tranquillement chez lui*

A peina s'était-il éloigné d'une vingtaine de
mètres de l'établissement, que cinq énergumô-
nes sortirent de l'ombre où ils étaient cachés et J
se jetèrent sur lui.

Perroux résista ûien, mais finalement, il suc- I
comba Sous le nombre de ses lâches agresseurs. I

Ceux-ci lui portèrent de8 coups do pied et de |
poing en plein visage, si bien, que le maibeu- I
reux, qui a une blessure profonde à la tête, dut S
se faire panser.

M. Albertini, l'actif commissaire de police j
des Charpennes, entre les mains duquel la vie- j
time a porté plainte, procède à d'activés recher- I
ches.

SAINT.E-FOY-LES-LYON. — Conseil muni-
cipal. — Voici le résultat des délibérations de la 1
dernière séance :

Le conseil vote la dépense nécessaire pour |
faire hospitaliser un invalide du travail.

Il autorise le maire à convertir en perpétuelle j
une concession trentenaire.

Il approuve le câbler des ebarges pour la mise
en adjudication de l'entretien du cimetière, et
autorise l'administration à traiter de gré à gré
si l'adjudication na donne pas de résultat.
*—~ ~«S2!la—

âis Mines de Saiit-Sûtaa
La réunion de l'ArbresIe. — Pas

û@ changement

Dimanche a eu lieu une grande réunion pu- j
bllque â l'ArbresIe, salle des Fêtes. Les mineurs |
se sont réunis â Sain-Bel et drapeaux et clai- I
rons en tête arrivaient à l'ArbresIe a 3 neures.

La réunion commençait aussitôt sous la pré-
sidence du citoyen Duplan, conseiller munici-
pal, assisté des citoyens Saudrette, Fiorlmond
et Coquard.

La parole est alors donnée au citoyen Gaget,
conseiller prudhomme, administrateur de la
Bourse du Travail. En termes clairs et avec
une réelle éloquence, ie citoyen Gaget a fait l'his-
torique la grève et a préconisé plus que jamais
la solidarité entre les travailleurs.

Les citoyens Legouhy et Giray, de la Bourse
du travail, parient à leur tour de l'entente qui i
doit exister entre tous les salariés. Ils ies exhor-
lent à resserrer de plus ea plus leurs ranç3 afin ]
de soutenir une lutte-qui se terminera au profit '
des travailleurs loyaux et honnêtes. i

A l'issue de la réunion, l'ordre du jour suivant i
a été voté :

Les citoyennes et citoyens réunis au nombre 1
de huit cents, salle des fêtes, à l'ArbresIe, après
avoir eutundu les camarades Gaget, Legouhy et '
Giray délégués de la Bourse du travail s'engagent !
a continuer leur confiance au camarade Gaget J
et remercient de leur préseuce les camarades <
Legouhy et Giray, pour leurs bonnes paroles à ]
leurs compagnons de Saint-Gobain. (

Les travailleurs de la dite mine s'engagent
en outre à rester dans le plus grand calme, le
plus sur garant pour laire aboutir leurs reven- 1
dications et continuent a se grouper sous la 1
bannière syndicale, emblème de la liberté des i
travailleurs. i :

En remerciant les travailleurs arbreslois ils
lèvent la séance aux cris da : Vive la solidarité E
ouvrière ! Vive l'émancipation des travail- I
leurs par les travailleurs eux-mêmes. f

La sortie s'est effectuée sans incident, les gré- I
vistes rentrant dans leurs quartiers respectifs '

Hier d'autres. réunions ont eu lieu. S 
Aucun caangement notable n'est survenue j

dans la situation. On escompte toujours une I
int?rv?,P,tion çui mette fia au connut. I ,

Clnq^Mars. I'

BOURSE DE LONDRES
Londres. 14 novembre.'

Consolidés SS 5/16
Italien lu* 0/0
Extérieure i>8 0/n
Turc Unifié 85 7/8
Banque Ottatu. 13 3;4
Suez 178 1/2

Rlo-Tlnto 61 7/16
De Beers 18 7/16
Goldelleldâ 7 S/8
East Hand 8 3\i
Cûartered 1 25/1)2
taég. Aurifères fermes.

L'ATTENTAT DE K1ABSEÎLLE
Marseille, 14 novembre.— Le pseudo

anarchiste Moulin arrêté hier comme étant
celui qui a déposé la bombe chez MM. Sa-
von frères, a été interrogé par M. Parrocel,
juge d'instruction. ,

Aux quelques questions qui lui ont été
posées, Moulin a répondu avec incohérence
et il demeure évident qu'on se trouve en
présence d'un fou. M. Parrocel a commis
le docteur Audifïred pour examiner l'état
mental du prévenu.

GRÈVE AU HAVRE
Le Havre, 14 novembre. — Les ou-

vriers camionneurs au nombre de 1500 en-
viron ont cessé le travail qe matin. Ils ré-
clament une augmentation de salaire.

LES.EVËHEMEHTS D'INSPRUCK
Triesie, 14 novembre. — Une réunion

des délégués fie toutes les communes ita-
liennes d'Autriche ont voté hier, sous la
présidence du bourgmestre, une résolution
demandant la création d'une université ita-
lienne à Trieste., Huit mille paysans ont
manifesté ensuite devant l'Hôtel de Ville en
faveur de cette création.

. .. ,,. ,,.— . .g^n»———-—' —-

19 Interpellation ie I. ILtaM
Paris, 14 novembre. — D'après la

Presse, le bruit court dans les milieux par-
lementaires que les anciens ministres du
cabinet Waldeck - Rousseau, MM. Mille-
rand, Leygues, Dupuy, Baudln et Gaillaux
se sont réunis récemment et ont décidé que
l'un d'eux interpellerait très prochainement ,
le président du Conseil sur la politique H-
siaie.

L'interpellateur serait M. Millerand.
 ' ' ~-~ -" -"' «Mqjaa*"- ————  - ——:—  .'• /M' ™ "**

Paris, 14 novembre. — La: commis-
sion du règlement, réunie cet après-midi, a
marge M. Godet de rédiger un rapport
l'ensemble sur les différentes propositions
relatives aux interpellations.

Le rapporteur a demandé l'adoption du
système, des interpellations sommaires.c'est
i dire de la question actuelle sanctionnée
jiar un ordre du jour.

La commission a ensuite examiné la pro-
position de M. Lucien Cornet, tendant â la
suppression du vote par procuration. Elle
ie l'a pas acoepte, mais elle a proposé la
publication à l'Officiel de la liste des dépu-
,és présents à chaque séance de la Cham-
jre.

 r qgp» 

Paris, 14 novembre. — Un incident
s'est produit cet après-midi, au Palais de
fustice, à la 6- chambre. M. Chaumel, juge
i la 6- chambre, récemment désigné pour
"instruction par permutation avec M.Bour-
îuell, occupait son siège cet après-midi,
qrjque M. Bourgueil Ylnt pour s'y ins-
;aller. ... .• , ... ....... . ,. ..

Dans ces conditions, le président Séré
ie Rivière ne put que dire à M. Bourgueil
ïu'ii n'y avait pas de place. L'incident fit
juelque bruit et alla jusqu'au parquet du
procureur de la République parce qu'on
prétendait que plusieurs juges de la 6\
ihambre avaient refusé de siéger avec M.
Bourgueil.

, *__——«ag»»———— 1 . 

LgsSsireraisprtiiiiseii France
Cherbourg, 14 novembre.— .A leur

passage à Cherbourg les souverains portu-
gais furent salués par l'amiral Toucnard qui
leur présenta au nom de M. Loubet les
vceux de bienvenu et un heureux séjour en
Angleterre.

Cherbourg, 14 novembre. — Après la
présentation nés amiraux français et an-
glais, les souverains ont quitte la tente
splendidement décorée pour s'embarquer
dlans une chaloupe à vapeur qui les a con-
duit à bord du Victrrtaand Albert.

Lorsque la chaloupe arrive en rade, des
salves sont tirées par tous les navires des
divisions française et anglaise.

Le spectacle est superbe, car le temps esi
parfaitement beau.

Dès que les souverains sont arrivés au
yacht le pavillon royal a été hissé au grand
mât. Les souverains ont été accueillis par
des hourrahs des ouvriers du port auxquels
liberté avait été donnée de suspendre le
travail et par les équipages des bâtiments
le guerre.

-  —-<®i» J. '

ffi Ittlfll SH1 M JM110
Rio de Janeiro, 14 novembre. — Les

affaires et la circulation n'ont pas repris en
ville. L'infanterie de marine et les troupes
renforcent la troupe de service dans les
rues.

Sept personnes ont été tuées dans la jour-
née d'hier et trente ont été blessées. Quoi-
que la loi rendant la vaccine obligatoire
soit extrêmement impopulaire on croit dans
certains milieux qu'elle n'aurait été qu'un
prétexte pour les troubles qui en realité
luraient été fomentés par des partis mé-
contents.

 «983» ' '

EN HMHDCHOIIRIE
Saint-Péftersbourg, 14 novembre.—

-e général Kouropatkine a télégraphié au
ninlstre de ia guerre que les protestations
les Japonais contre de prétendus déguise-
nents de3 troupes russes en Chinois sont
iénuées de fondement.

Ou a constaté par contre que le 14 octo-
)re pendant l'attaque du village de Cha-Ho-
/"ou.un détachement j aponais, était revêtu de
sapotes grises et de casquettes à bords
)lanc3 comme celles des soldats russes. Ce
léguisement lui permit de s'approcher très
>rôs des batteries de la 37- brigade russe et
le s'emparer de plusieurs canons.

Saint-Pétersbourg, 14 novembre.—
L>6 générai Bakharoiï télégraphie que la
mit du 13 au 1-i a été tranquille. Le géné-
al Linievitch est arrivé à la première ar-
née de Mandohourie, dont il a aussitôt
>ris le commandement.

jVSoukden, 14 novembre. — Une dé-
pêche de Mandohourie annonce que l'armée
:usse fonde de grandes espérances sur la
lotte de la Baltique. Les troupes sont mieux
aourries qu'elles ne furent jamais.

Les routes sont bonnes et permettent de
lesencombrer le raiiway en acheminant les
;roupes pédestrement sur Moukden.

Toklo, 14 novembre. (Armée du géné-
ral Oku via Fusan). — Les Russes recom-
mencent depuis quelques jours à envoyer
leur infanterie et leur cavalerie à l'attaque
de la principale position japonaise.

La cavaieriejaponai.se opère maintenant à
l'aile gauche sur la rive droite.

• AVARIES AU "' GBOHOBOi " ,
Toklo, 14 novembre.— Le croiseur

russe Gromoboi aurait touché un rocher et
aurait reçu de très fortes avaries. L'acci-
dent serait arrivé au cours des essais après
exécution des réparations.
.. Le Gromoboi est rentré à Vladivostok,
en train de couler. H était entouré d'une flot-
tille de bateaux qui l'ont maintenu à flot et
il a pu ainsi ôtre remis en cale sèche. L'es-
cadre de Vladivostok, continuerait à rester
l'nactiv'e.

LEHMIHÊ HOPITAL « OREL »
Paris, 14 novembre: ~- L'ambassa-

drice de Russie, Mme de Nelidov, a reçu
de l'amiral Rodjestvensky le télégramme
suivant daté de Dakar : « Le splendide hô-
pital flottant « Orel » a rejoint l'escadre,
12.000 cœurs russes l'admirent el envoient
avec moi leurs chaleureux remerciements
•à la grande France.

« Le générât aide de camp ; Rodjestvens-
ky. »

,—i' " ' i ...,«ËJgB».—

JOURNAUX BU- MATIN
Paris, 3 heures matin.'

La République Française. —  M. Cha-
pelle :

Lorsqu'il s'agit des relations de notre
pays avec les autres puissances, un bon
Français ne doit se laisser guider que par
une seule considération, l'intérêt national.

C'est cet intérêt national qui a poussé la
France à s'allier à la Russie et peu importe
que la Russie soit un gouvernement auto-
crate, cela ne nous regarde pas.

Peu importe a ce môme point de vue que
notre politique intérieure soit dirigée vers
un anticléricalisme d'ailleurs excessif, no-
tre intérêt national nous commande de con-
server avec le pape des relations utiles et
de ne pas abandonner notre protectorat
sur les catholiques d'Orient.

Quand bien même ie Concordat serait
dénoncé, nous devrions maintenir, parce
que c'est notre intérêt, un ambassadeur
auprès du Vatican.

(Fin des dépêches de nuit.)

COUEBIEPt DES SPECTACLES
Nouveau - Théâtre. — Aujourd'hui, les I

Grandes Manœuvres, l'hilarante pièce de M.
Marot. Jeudi, en raison des répétitions des
Misérables, de Victor Hugo, dont la première
aura lieu samedi, il ne sera point donné de
matinée.

Bureaux de location : au Nouveau-Théâtre et
et au bureau de tabacs, 71, rue de la Républi-
que.

Casino-Kureaal. — Le programme de gala
de ce soir sera plus merveilleux que ne le fu-
rent les précédents. Bn outre de Miette.la cigale
parisienne, que le succès attache pour quelques
Jours encore au Caslno-Kursaal, les débuts se
feront applaudir. Parmi eux, nous signalerons
pius particulièrement le ïantôma lumineux
aérien, création fantastique de Mlle Triand.

Concert de l'Horloge. — Ce soir, qua-
torzième représentation de Ah I les Femmes !
la désopilante pièce boulïe.

Le succès de cet ouvrage s'affirma de plus en
plus; chaqtue jour sont frénétiquement applau-
dis, la gracieuse madame SévianOi de la Cigale
de Paris, le joyeux hussard Gérald, etc.

D'ici peu on sera fixé pour la date de la pre-
mière ae Pan ! dans l'nulle ! la grande revue
de fin d'année que l'on répète activement sous
la direction de M. Verdelet.

Cirque Bureau. — 11 est impossible de
trouver un programme plus intéressant que
celui qui obtient en ce moment un si vif succès
au Cirque de, l'Avenue de Saxe : â côté des nu-
méros amusants on trouve d'extraordinaires
attractions; après Mariano Carpi, qui dresse et
présente toutes sortes d'animaux, on applaudit
a tout rompre les 4 Aibrieis les plus audacieux
a volants » connus et un nouveau et très curieux
dressage de M. Bureau.
JWftWMIIHHIMI""""^  " „"."*—T^^Try *,.,, „,,; ~ , ,, ' .,,,,' -^

COMMUNICATIONS WÏEBSES
Société Chorégraphique Lyonnaise. —

Cours de dansé ies mardi, mercredi et vendredi
de 8 h. lia à 10 h., rue Oiderot, 8 Cours mixte
le mercredi, les parents des élèves et sociétai-
res y sont admis. "

Lyon-Joyeux. — Tous les mardis, cours de
danse de S h, lia à 10 h. Ii2, à l'Hôtel des Qua-
tre Nations.

Chambre» syndicale ouvrière des Cui-
siniers de ia ville de Lyon. — Les camara-
des sont invités a assister a la réunion géné-
rale qui aura lieu le jeudi 17 novembre, à 9
h. IpS du soir, café Boiron, 17, place da la
Bourse.

Ordre du jour : 1. Reconstitution du syndi.
cat, 2. Election du conseil syndical, S. Comptes
rendus de l'Exposition, 4. Gomptes rendus du
Congrès, 5. Réorganisation des cours profes-
sionnels. Questions diverses.

Courrier des Sports
LES LYONNAIS h VÛiRQël

Les équipes 1 et 3 du Football Club se sont
rendues dimanche àVoiron, pour y matcherles
équipes 1 et 2 de l'Union athlétique volron-
haise.

Les Lyonnais ont été battus en équipa 3" par
4 points (un drop-goal) à 3 (un essai). Cette vic-
toire des Voironnais a été bien difficile.

En équipe première, notre Club prit une bril-
lante revanebe en marquant 19 points : g essais
dont deux transformés, a zéro.

CHALLENGE JGMÈS RIVAT
Le challenge J. Rivât détenu par le Familial-

Cycia a été gagné dimanche par le Vélo-Grillon
battant l'Etoile-Cycie.

L'équipe du V. G. qui a effectué la parcours
de Lyon à la Verpilliôre et retour en 1 b. 22' 35"
était composée de MM. Léchailier, Lucher, Gau-
thier; Gorgat, Germer, Cheldeville.

Noté à l'arrivée MM. Durand, président de la
commission d'amateurisme, Tranenant, de l'E-
toile Cycle, Girodon, du V. G., Gnanoz, Chaln-
treuil, de l'U.V.F.

Le virage était assuré par MM. Parent, Cro-
zet et Bon de l'U.V.F.

SAUTH1ER ET LE RECORD DE L'HEURE
PEDESTRE

Dimanche, Gauthier, le pédestrlan profes-
sionnel, a tenté do battre sur la piste en ciment
du vélodrome de Gênas, le record pédestre de
l'heure actuellement détenu par Prévôt de Pa-
ris avec 17 kir. 030.

Notre champion a couvert 17 kil. 831, ca qui
bat da loin tous les records provinciaux. De
pius, Gauthier s'est adjugé le3 records de B'ran-
ce des 16 lui. en 54' 6" sqâ (ancien record Pré-
vôt 5S' 27" 3i5) et des 17 kil. en W 3-i" li5 (Pré-
vôt 57' 46" ii5).

Gauthier, gêné dimanche par le vent, se pro-
pose de recommencer sa tentative le 27 novem-
bre, et compte bien, cette fois, dépasser les 18
kll. dans l'ùeare, en même temps que gagner la
prime de 150 francs offerte par y Auto.

Cette tentative était enronornétréa par M.
Ranc, chronométreur officiel de la F. C. L. S.
E. et dirigée par MM. Fournier et Chamoagnon
délègues par la F. S. A. F.

COURSES â SAiHT-CLOUD
Beau temps, bon terrain.

1» ûoursts : Asniàres (Crickmère) gagn. 47 »
— 'i-placé 19 10

Palestra II (R.Maelntyre) pi. 1B7 »
Saint-Pair (N. Turnerj placé 83 »

Elfrida II tfi. Steen), Mito (A. Carter), Cceur

de Lion (Rigby), Chauffâmes (F. Pratt), Mysa
(O. Botten), Bel Amour (J. Childs), Réguius IV.
(Doux), Nilgaat (Beanmé), Part à Deux (G. Sau*
val),Priscilla(E. Ferrés), Labretonniôre (Spears),
Talo (R. Cunnlngton), Longjumeau (Hayes),;
Casque d'Or (J. Lane), Chance à Courir (Mead),
Serpolette (Bellhouse).

Trois quarts longueur, une longueur.
2« Course: Cousine Bette (Beiinouse) g. 47 50

— placé 26 »
Royal Bard (Waugh) placé 138 »
Aster (N.Tarner) placé 21 50

Bal Masqué (J. Ranscn), Ernemont (J Lane),
Pont-d'Eragny (Devine), Bib (Wiison), Rama
(Spears), Perle Grise (Ward), Stradivarius (J.
Reiff), Pierre Chien (E. Crickmère), Va et Viens
(Doux), Klzli Art (G. Stern), Saint-Germe (Ch.
Childs), Fawn (O'Connor), Udine (L. Berthod),
Bonita (G. Bartnolomew),
• Encolure, trois longueurs. '„„.»,
3« courses Fille du Pecq (Hayes) gag. 132 5f

— piacé 54 i
Chevalier (E. Crickmère) pi. 23 »
BoyneDuckjL. Robert) placé 74 5G

i! Lisette (G. Stern), Sorella (J. Reiff), Forest
Blrd (Ch. Cnilds), Charlotte (Doux), Indiscrète,
(N. TUrner), Chaldée (Spears),, Hippomône
(Bridgland), Contadina (Bellhouse), Brillant
(Chapitai), Olcl Laay (E. Ferrés).

Une longueur et six longueurs.
4-' course : Elégie (J. Ransch) gagnant 46 50

— placé 21 50
Primadona (Bellhouse) placé 24 »
Ste-Colette(Ch.Ctiiids) placé 26 »

Frileux (Rigby), Rosny II (Wllson), Templier
(L. Berthod), Gagne-Petit (Kew), Hafiz (O'Con-
nor), Pergratus (i. Lane), Mandoline II (E<
Crickmère), clovenfoot (Doux), Maladetta (A,
Carter), Charmeuse (Gouhler), Sareda (J. Reiff),.
Par Amour (L. Spencer), Cendre ( 1. TurnerL
•Will you (N. Turnerj; Minette- (J. Childs), Ca$
rablne (Beaumé),Deios (R. Mac-Intyre).

Deux longueurs, trois quarts de longueur.
©'Course : Beauquemàre (Spears) gag, 84 55

place 31 51
Maaapolam (L. Spencer) placé 15 5(

Marjolaine (G. Bartnoiomew) plaoô » i
Le Souvenir (G. Stern), La Touralne (BelP.

house), Wariuls (E. Crickmère).
Trois quarts longueurs, une longueur et de-i

mie.
S'.COUPSB ; pois Vert (J. Reiff) gagnant S6 »

— placé 13 »
Tebessa (E. Crickmère) pi. 15 »'.
Grane (L Ransch) placé 16 »

Cardignan (A. Carter), Péterbof (L. Robert),
Loute (J . Lane), Pour Toujours (G, Stern), The
Fiapper (L. Spencer), Chltohdo (O'Connor), Pe-
tite Amie (Bellhouse), Novice (J. Childs), Adda
(Wiison).

Deux longueurs, quatre longueurs.

CONDITION DES SOIES M LY0H
14 novembre

 —~~— ~  —  ,.,.—,

8 W ' 8 B.Ç«S»«3«5d^ M <S H S M O -M & <n S S, a 2 a a Q

K \n * ^ r uaq xi -' u ^ f fc
* .

80 Organs.. i 2 . 7 T~2. 2 1 1 S S . 28C4
59 Trames. 2 1 . 5 . 1 2 1 S 20 13 6 4012-

146 Grèges .. là 1 4 16 4 27 19 2 1S 23 11 S lui»s
i Diverses

19 Bobines . * ," *
. Laines
. Cotons * ! ! ! '..'."..

£64 21 4 4 28 1 30 23 1 25 il i Ti 1TC2S
Ballots pesés

6 Organs . 2 . . 2. 11. 439
10 Trames 3 13 3 654

178 Grèges.. 2 , , 2 . 4 2 2 34 74 42.16 8SKJQ
2 Diverses

"Î96 4 . . 4 . "i 2 2 37 ~6 46)5 *~Q99a
Ballots conditionnés depuis le 1" du mois..., 3063
Banots poses depuis le V du mois 243Q

COURS OU HAVSE
 Le Havre, 14 novembre

Clôt. Préc. OUVERTURE Clôture \

Cour. Jan Courant Janv Uour. Janv*

63 12 63 37 Cotons 63 12 63 37 63 87 63 lj
Tendance soutenue

la* 50 155 .. Laines 154 50 155 .. 154 50 155 ..
Tenaance calme

46.. 46.. Ualés  46 25 46 25 46 5 46 SQ
Tendance soutenue

iPBOaOMJTCOlûfflB''
pRAND- THEATRE. - Ce soir à 8 h., Armidèi
U tragédie lyrique en S actes, poème de Qui-»,
nanlt, musiqqe de Gluck.

rHÉATRE DES CÉLESTINS. — Ce soir Et
il 8 h. 1/2, Electra, pièce en 5 actas de P. Gadoz.

«OU VEAU - THEATRE. - Ce soir à 8 h. Tîï.
n Les Grandes Manœuvres.

C ASINO- KURSAAL. — Ce soir, l'orchestré:
Colonne. Demain mardi, soirée mondaine,

sept débuts, dont le Fantôme Lumineux et l'a-
musant Lalorgae.

C ONCERT DE L'HORLOGE. —Tous les soirs,'!
 à 8 h., concert-spectacle : Ronco, le célébra

athlète paraît à 9 heures 1/4 et la joyeuse pieca^
bouffe, Ah ! les Femmes 1 commence a a h 1/2
précises.

MRQUE BUREAU FRERES (Avenue de Saxe).
\i Ce soir, les 4 Aibrieis, gymnastes aériens,
Mariano Carpi avec tous ses animaux dressés,:
et tous las débuts qui samedi et dimanche ont
obtenu un si grand succès.

AVIS DE_ DÉCÈS
Monsieur Francisque NOVE-JOSSERAND •

Monsieur Louis NOVE-JOSSERAND, membre
du conseil municipal, Mtdame Louis NOVE-
JOSSERAND et leurs enïants ; Monsieur et
Madame Antoine NOVE-JOSSERAND, et leurs
entants ; Monsieur Antoine THEVENIN

Les familles NOVE-JOSSERAND et THEVE-.
N1N ont la douleur de vous faire part de la'
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de 

Madame Francisque NOVÉ-JOSSERÀMD •
née Anaïs THÉVÈNiN :;

leur épouse, mère, belle-mère, grand-mêre. :
sœur et cousine, ;

Décidée -le H novembre 1904, dans sa 67- ahnèû
munie des Sacrements de l'Eglise.

Ils vous prient de bien vouloir assister à ses»
funérailles, qui auront lieu le mercredi, 16 no*
vembre, à 8 h. 3j4 du matin.

Le convoi partira du domicile de la défunte.
4, quai des Brotteaux, pour se rendre à l'église
Saint-Pothin, et de là au cimetière de la Guii-

ronneT &Q ^avoyer ni fleurs ni cou-

II ne sera pas envoyé de lettres de faira part,
le présent avis en tenant lieu. ,:
tmraaammMMiaflnnnircjtrmjMi^j,.,.-, ,., ., ...  ,

FUHËMILLESJliJJOODlini
PREMIER ARRONDissjtMENT. — Pierre-Fran-

çols Rlgard, rentier, 49 ans, 6, rua Vieille-Mon-
naie, 9 h. — Jean-Baptiste Depalme, rentier.'
67 ans, 9, place des Terreaux, a n.

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. — Jeannette Gan '
det, épousa Barrut, 53 ans, Charité. 8 h L,
Jeanne-Andrée Guerrier, 9 meis, d, rue Centrale,
10 h. - Louis Pemn, employé, 25 ans 15 ?n*
Emile-Zola 2 h. - Manu* dolom^'s Joun
Charité, t h. - Antoine Gulliermaln LZ ,'
vre, 65 ans, Hôtel-Dieu, 3 ù. _ Laureat-K
Arnaud, manœuvre, 32 ans, Hôtel-Dieu « h

Cerf, 8 h - Jeanne Picole" reftiu^Tân? '
205, rue Duguesclln, 8 h. ~ Fleur in J 'rJ^ ? i'

QUATRIEME ARRONDISSEMENT. — Marie GllVnt '

10 h
Ve
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fKgÇ» de 'tas.'as ans, 8, ruelle
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Emn^l-f AîlR°NDISSEMENT - MaHe-Luci9 ;
Eoiptoi!, U ans, io, rue Tramassac, 10 h. )

SIXIEME ARRONDISSEMENT. — Colomba Bûr>- '
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' B0' rue GaribïiaLS n. - Catherine Bourronx, veuve Boulaneen

75 ans, 21, nie Bellecomhe, 10 h. L fùàà
Vailloud, débitant, 62 ans, #, rue Créquu ! A


